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SERMON

VINGT-NEVVIESME.

Actes Chap. I V. Ve r s e t XIII.

IVSQVES AV VINGT-DEVXIESMB.

Actes chap. IV. Vers. XIII. Eux Alors,

•voians la hardiesse de Pierre & de lea»,

dr connoissans aufiquds estaient hommes

fans lettres& idiots , s'efmerueilloient &

reconnoissoient bien qu'ils ancient esté

auec Jésus.

X 1 1 1 1. Et voians que fhomme qui auóit

esté guéri estait présent auec eux ne poih

uoient en rien contredire.

X V. Adonclcur ayans commandé de for-

tir hors du conseil > ils conferoient en»

u eux.

XVI. Visans , gueferons nous à cfs jgens

ici?Car il est manifeste a tous les hniaitans

de Jérusalem > qùvn signe notoire a esté

fait far eux } O" ne le fouuons nier.

XVII. Mais afin qu'il ne fit diuul^

Aa 4



37 6 Sermon vingt-neuuiéme

gui farmt le feusle , d fendons leur turc

merares expresses , quils n aient flus à

parler à homme viuant en cc Nom,

X V 1 1 1. Parquoi les appelant , ils leur

commandèrent que totahment ils ne par-

hfjent ni nínfiivnajfent au Nom de tefus.

X l X. Ma:s Fiert é & lean rt[panda»s leu r

dir<ni , \*ge\ s'ilep iuflc dtuant Dieu de

-vous obi ïr pluftrjl qua Duu.

X X. Car K.us ne pouuons que nous ne di

sons les choses que i.ous aucm veues Q*

cuï<s.

XXI. Adonc auec menaces ilslet relafcle-

rent, netrouuans comment ils les peujfent

punir à cause du peuple , pource que tous

g'orifioi' n: Dieu de ce qui auoit eftcfaif.

X X I I. Car Vhomme fur bqud auoit tjìé

fait vn ttl miracle auoit plus de quarante

ans.

Nt re plusieurs preu-

ues indubitables que

nous nuons de la diui-

nitc de la Religion Chre*

stienne , IVne des plus

considérables est lassea-

rance merueilleuse auec laque le les Apo

des, qui ont este ses premiers Ministre» &C

f ondateure l'ont annoncée au Monde, fle

cette
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ccttc inuinoble constance auec laquelle

ilsl'onc soutenue au péril de leur propie

vie , fans estre en rien essraiez par leurs ad-

ucrsaires , en quelque nombre & de quel- -

que qualité qu'ils luirent. Car d'où leuc

pouuoic venir cetre force & cette gran

deur de courage ? Est ce de leur saincte-

té? Au contraire ils íe reconnoissent tous

pourcs pécheurs comme les autres , & S.

Pierre mesme s'estimoit indigne que son

Maistrcs'approchast de luy , luy disant ,

Seigneur retire toi de moi , car te suis vn

homme pécheur. Estoit cède lent grand

fuioit î Au contraire c'estoic des gens

idiors & fans lectres. Estoit ce de l'auan-

tage de leur naissance ? Au contraire c'e-

íloit des gens Galiléens, le mespris & le

rebut de la nation Iudaïquc. Estoit -cc

de la dignité des emplois qu'ils auoienc

dans le monde? Au contraire ils estoienc

pour la plus partpoures pescheurs > de la

plus contemptible condition qui fust en-

ire les hommes. Estoit-ce de leur autho-

riré& de 4cur puissance? Au contraire ils

estoient fans appui & fans armes,& quand

bien ils en eussent cq , ils ne s'en fussenc

pas ferui contre les puissances supérieures

ausquclles ils fauoienr & cnfeígnoientaux

autres , c^ue toute Ame doit estre [mette , &
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que qui y refiste , resúte a l ordonnance de

Dieu. Eítoit ce du crédit de leur M ai í r rc

parmi le peuple ? Au contraire , tout fres-

chement les Princes de ce siécle ( com

me les appelle sainct Paul ) l'auoienc

fait condamner à la mort > & tout ic

peuple auoit cric contre lui crucifie cruci

fie le : Si bien quel'exemplede son suppli

ce, leur dcuoic estre vn tres grand (uiet

de terreur , n'y aiant point d'apparen

ce que ceux qui auoient ainsi traitté

le Maistrc deussent mieûx traitter les

Disciples. Estoit- ce qu'ils euíTen t à farre

à des ennemis d'vnc códition contcprible

sausfouoir, sanseloquence fans force Sc

fans auchorité î Au contraire , c'estoit cc

qiul y auoit de plus éminent , de plus au.

thorisc , &c de plus redoutable parmi les

hommes. Estoit ce enfin qu'ils fussent

narutcllcmcnt ainsi hatJis &c courageux?

Au coiuraire de leur nature ils eíloicnc

ttes-soibles&trcs.cimides > &peu aupa-

rauanr , mcímes apres la résurrection de

leur Maistre qui leur deuoit donnet du

courage ils sc tenoient clos &: couueits

dan' -vne chambre haute pour la crainte

qu'ils auoient des luiss. II falloir, donc né

cessairement qu'il y eut quelque autre

cause ttes-puissautc , qui coutre toutes

leurs
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leucs dispcsirions naturelles , & contre

uc c s les apparences humaines les si st par.

ler auecce courage héroïque ; & cette

cause ne pouuoit estre qu'vne cause surna

turelle & diuinc, à sauoir TEspritde celui

au nom & pour la gloire duquel ils par-

Ioienc : cette vertu d'enhaut donc il auoic

promis de les reuestir âpres son ascension

dans le Ciel; cediuin feu donc il les ba

ptisa au bic heureux iour de la Pentecoste;

cerce onction céleste donc il les oignic

comme ses Athlètes auanc que de les faire

entrer dans les rudes combats qu'ils

auoiencà soucenir pour son Nom. C'est

cet Esprit qui les a animé d'vn si grand zè

le pour la gloire de Iesus Christ , & qui

leur a donné vne si grande hardiesse à par

ler pour sa vérité , en leur ramenceuant à

toute heure ce que leur auoic die leur

Maistrc Ce que te vous ai dit à tortille fres-

chez, lefur les toifis : gujwi vousÇtreTjne-

»< z. àeua>:t les Gcuucrneurs , ne soiez point

tnsouci de ce que vous aurez, à dire , l'Esprit

à* veftre Père vous le suggérera h íinstant

& parler» lui mesme en vous. Je vous do»~

nerai vnesagesse à laque/le ne poursont reji~

^er tous ceux qui vousferont contraires. Ne

'lignez, pointpour ceux qui pcuuent tuer le

ttrp t mais craignez celui quipeut ittttr le
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coi f>s & rurne en la géhenne. Vous aurez,

a -'go-lfc au monde >is citez, bon courage iay

•vaincu lemonie. C'eíl cet Esprit qui a

ferme la b niche òc lié les mains à tous

leuvs aductíaiies 1 & qui les a rempli d'e-

(hvmeuirnt , $c renuoié couuerts de coo-

fwùon & de honte. C'clt cet Esprit enfin

qui a lait que la Religion qu'ils pres-

chnient , nonobstint toutes les opposi

tions & des h mimes 6c des Démons ■, a

elle'reccuc parmi les peuples auec obeií-

lànce de Fv i ; ce qui pat les moiens hu-

m uus euít esté absolument impossible.

De cesdiuins esteits du Sainct Eíprit , S.

Luc m*us représente ici vn exemple fore

mémorable , oùnousauons à considérer

aocc l'.ii ledecer Esprit mefmc d'vn collé

la confusion , 1 11 l'alseiuance des Apo-

stres & b présence du boiteux a mis leurs

a.lueríai; es ; le conseil qu'ils ont pris con-

grVox, isr ce qu'ils ont fat: en exécution de

ce conseil : Et Je l'autre la fermeté & la

constance auec laquelle les Apostres leur

pr.tr<. (pondu , &: ce qui en a rcùíTï à leur

hoiíieuc, à la consolation ;ic l'Egiise, &: à

Ja honte de leurt ennemis. La contusion

du consolides lui f> nous est ptoposée en

cr*m us , Eux alifs voìnm la bardiejfe de

Pierre & de han , & covnoijjans qu'ils

eji oient
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efloient hemrtéC ( ns lettre s & idiots , s'tj-

n.ernet//oient , & recorinoi(fuietit bien qutls

auûterit eflé auec lefus , ô* voians que fi ani

me qui auoit c>té gutrt cfi^it frefent auec

eux , tls ne pouuoient en rien contredire- 11

marque d*iix (uictsde leur confusion , la

hatdiciíedes Apostrcs , & là preL*nce du

boiteux. En qui que c'euíl cité, iK eufleift

admise cecte hardiesse , parce qu'il n'y

auoit nul qui ncdeuír trcMer deuá" ceuK

dont il est du (D-ut.17.) Tu fi ras iefoiut

tnyointselon ledroiti qu'ils iauront déclare,

(jr ne t en détourneras à drotïìc ni a gauch e ;

mais Chôme qui (est ra fortéfièrement four

ne pas obéir au Sacrificateur ou au luge , cet

btmme la mourra, & tu ratltras ce mejcbai't

tifra'él;1t que nul ne leur pouunit résister

&lcur reprocher leurs péchés & letns cri

mes lans courir vn tics gtand dange; unais

il* sVstonncnr principalement de la voir

en íaiuct Pierre &: en fain&ïcan , naiçe

qu'ils estoyenr hommes fans lettres ésc

idiots, S'ils eussent eu des Esprits releuc-,,

s'ils euílcnc esté nottis dis leur cnfime

dans la Loi & dans les Prophetcs,aux pieds

& fous la discipline des plus fameux Ra

bins, s'ils euMent apris les langues fv l.s

sicoecs dans les Académies du íiecle . ou

s'ils enflant estégens fort djsctcts, ccn'cutt
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pas esté chose si estrange qu'ils cuisent esté

íì hardis que de vouloir diiputer teste à te-

steaueeles Sacrifìcareurs&auecles Do

cteurs de la Loi; mais qu'estaos de povres

idiots, grossiers d'esprit & de parole, qui

n'ont jamais esté polis par les arcs & par les

sciences, ils cntrcprenncncdc traitterdes

mystères lés plus lublimes de la religion,

contre des gens qui ont emploie toute

leur vie à enacquetirla connoissanec ,&

qui ne l'ont acquise qu'auec beaucoup d'e-

ítude & de veilles ; c'est vne hardiesse

dont ils ne se peuuent assés estonner ,&

qui ks contraint de reconnoistre en leurs

cœursce qu'ils n'osent atioùerdc bouche,

qu'il y a vne vertu plus qu'humaine qui a-

git en ces hommes là Sc qui leur donne cet

te grande asseurance. Et certes ce que Ie-

íùs Christ auoit choisi pour ses Apostres

des gens de cette estoffe , ç'auoit esté pour

cette fin, afin (di-ie) de faire voir ranc

plus manifestement fa vertu en la faiblesse

de si vils &c de si chetifsinstruments,&de

confondre par là fes adversaires; suiuant

ce que dit l'Apostre (i. Cor. 1.17.) Jìue

Dieu a choisiIts choses foles de ce mondey four

rendre confuses lesfiges -, & les flusfoiHer,

four confondre lesfortes. Ce qui augmen-

tou l'estonnement , c'est qu'ils reconnoif-

soienc
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■soient fore bien que (aine Pierre Sc saine

flcan estoyent des disciples de Icsus Christ

auec lequel ils les .auoyent veus plufieurs

fois: c'cltoit làcequi les fafchoit , & qui

leur donnoir du dépit & de la honte touc

ensemble; parce qu'ils voioyenc que ces

gens faisans 5c leurs prefchcs& leurs mira

cles au Nom de Iesus Christ leur maistrc,

toute la gloire en reuenoirà cc Iefus que

leur Conseil auoit condamné comme vn

imposteur, mais que Dieu auoit glorifié

& qu'il glorifioic encore tanc par la prédi

cation de ses feruitcurs que par l'operation

de ses miracles. L'autre fuiect de leur con

fusion estoit la présence du boiteux que

ces deux disciples de Christ auoyent si

promptement & si heureusement guéri.

Car Dieu lui auoit inspiré ce mouuemenc

de gratitude enucrs ces dinins hommes

dontil s'estoit ícrui pour le guérir, de se

tenir touiìours auprès d'eux depuis le mo

ment de fa guérison , p*»ur leur rendte la

tesmoignage qu'il leur deucit , & pour fer

mer la bouche à tous ceux qui voudroient

rcuoquer ce miracle en doute. C'est pour

quoi saint Luc dit, que voìatis cet homme

liifuant eux , ils ne fouuoyent tniicncoii-

Ueiire.

Estans ainsi conuaincus & par cette
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grande asicurance auec laquelle ces deux

disciples de Christ preíchoyent ía résurre

ction 1 &C failoycni éclactci la gloiie, 8C

par l'euidence de ce miracle qu'il venoic

de faire par leurs mains en la pe: sonne de

cc povre impotent ; il clloit faus doute de

leur deuoirdereconnoistre leur etteur ôc

leur crime cn ce qu'ils auoyenr crucifiéU

Seigneur de gloire , de íe réconcilier auec

lui par vne vraie fui ôí par vnc tepentanec

non feinte , & de lui rendre scion fexhor

tation des Aposltcs fobeiísance & la (ou-

million qui lui tstoit deue. Mais au lieu

de cela que font ils? INI nu sortir ces Apo-

ítresdcleur conseil , pour délibérer en-

ti 'eux des moiens d'eítouffer la gloirede

lclus Christ en arreítant la prédication de

les seruitcurs. £hie ferons keus4 cesgens ici?

disenr ils. O gens lans conlcicnce deman

dés vous ce que vous leur serc's ? si vous

aucs tant fuit peu d'équité, de respect pour

les meru i lesde Dreu , &: d'ainourpour

vostre là!ut,vous les traittcics selon que

vous reconnoid'ez cn vos consciences

qu'ils lemeritenr:S'ilsfom innocents vous

les absoudrez : S'ils ont bien hit vous le*

en louerez : S'ils font vrais Ministres de

Dieu , vous portenz respect à leurs per-

lormes , vou> embrasserez Jeur doctrine

auec
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auec obéissance de Foi , vous exhorterez

ofintoutle peuple à cn faire de niesme.

Mais ce n cltoit pas là leur intention : car, '

ilsnc disoient pas aux Apostres J^ueftrons

nous ? comme les luiss le difoienc à fainct

Ican Baptilte , & ci deuant à íainct Pierre

Sc à ses Collègues pour les consulter fut

les moiens de leur reconciliation auec

Dieu i mars ils le disoient d'eux comme les

Principaux Sacrificateurs & les Pharisiens:

auoiencdit de Jésus Christ Iean u. Refe

rons ntus ; car cet homme ici fait beaucoup

dtsignes >fi nous le laijfons faire tout le mon-

.ie troua cn lui. llsdifoient des ApostreS

Que leurferons nous ? c'est à dire que fe

rons nous ou pour les perdre , ou pour le

moins pour leur fermer la boucne?ccíloit

à quoi ils se trouuoient mcrueillcusement

empeschez: Car il est manifeste a tous les

habitans de lerufalem (disoient ils) ejiiv»

signe notoire a estéfaitpar eux , & nous ne.le

fouuons nitr. Ils eussent volonciers hié

que ce miracle cust esté fait , mais la chose

estoit manifeste à rous lesbabicansde Ie-

rusalerrrjou qu'il eust esté faic pat sáincts

Pierre & par íainct Iean , mais cer impo

tent qu'ils auoient guéri estoit là pour les'

enconúaincre. A quoi donc fe reíòluenc

ris ì Ce oui est faic est fait, Sc ni a plus'

Bb
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rooicn de ic nier , mais afin , disent ils ]

qu'il nefe diuulgue £'/tuant âge farmi lefen

fle , défendons leur auee menaces expresses

qu'ils n ayentplus À parler a homme ftuant

en ce Nom. Ainsi ceux que Dieu auoit ap

pelez pour estre les Ministres de fa vérité?

éc les trópettes de fa gloirc,empIoient tou

te leur industrie , leur authoricé,& leur

puissance à estouíser & l'vne te l'autre ; Sc

ceux qui deuoient estre les conducteurs des

aueugles , & la lumière de ceux qui font en

tenebm.trauaillent de tout leur pouuoir à

creuer les yeux à ceux qui voiéc afin que

ce qu'ils voict ils ne le voicc point. Ils veu

lent empescher que ce miracle ne se diuul-

gue d'auantagc;c'est à dire, empescher que

le Soleil ne luise.que le vêt ne souffle , que

tes nuées ne distillent leur pluie & leur ro

sée, & que les bonnes odeurs n'espandent

leur parfum. Mais comment est- ce qu'ils

s'y prennent ? D'agir contre les Apostrcs

par la raison , ils ne peuuent , car qu'elle

raison opposerorent ils à vne vérité toute

claire , & qui fe défend d'elle mefme ì d'en

venir à des calomnies , comme si ce n'a-

noit este que quelque Hlusion magique il

estoit impossible, car H n'estait pas que

stion d'vnc action passc'e en vn moment >

tnais de la guérison d'vn malade de qua

rante



sA&cs chap.4ytrs.ii. iufques au 11] 387

rance ans, qui auoic esté r'aice le iour do

uane 1 & qu'ils voioient là deuant eux che-

minant , laurant , louant Dieu , & tesmoi-

gnanc à cout le monde que ç'auoit esté ces

deux Apostres qui auoient produit cet es

ter, en lui au Nom de Iesus Christ leur

mai ft re : De les emprisonner , le peuple

eust brisé les prisons , & les en eust tirez

Çar violence , d'attenter contre leurs per

sonnes quelque chose de pis , c'eust este

exciter vne sédition dont ils ne fussent pas

demearez les maistres. Enfin il ne restoit

rien que les defences & les menaces ; fie

c'est à quoi ils fe reduisent, Défendons leur

vtec mcnxccs expresses qutls finient flus à

strier À homme viuant en ce Nom. Cela dit,-

ils les foc t entrer, & leur font defence que

totalement ils ne parlent ni n enseignent

au nom de Iesus. C'est ainsi que Satan à

tafche autre-fois par ses Emissaires 6c ses

Satellites, de fermer la bouche aux Pro

phètes Endisantaux voians , ne vâie^pas>

& 4 ceux qúi voioient des vifions ne voyez

fus des visons de droiture , mais dites nous

ìtscboftsfUisantes , votez, des visions de

moquerie. Tirez arriére du chemin , dé

fioumez, vous dufeitt'ter-,fa'ttes cesser lefaintf

d'ifu'él de devant nous , comme i!

*st dit( Ëfa. jo. iq. u. ) Ainsi ceux de Ha-"

Bb *
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nathoth 'disoicnc à Ietemic ( Icre. it. tx. )

Ne prophétise fias au nom del'Etertttl , que

tune mturesparnos mains. Ainsi If taux

Prophète Amatfiadisoic au sainct Prophè

te Amos , ( Amos 7. 16.) Ne prophétise plus

contre Israël , & nesai plut rien dégoûter

contre la maison d'isaac Ainsi les impies au

temps de Michée disoienc aux Ministres

de Dieu , Ne diflile^ plus. Mais comme

ilcraignoic beaucoup plus la prédication

des Apostres qui commançoit par U lu-

déc, mais qui deuoit retentir ensuite par

tous les climats de la terre , & continuer

iusques à la consommation des sieclcs,quc

celle des Prophètes qui n'cstoit que pour

vn temps & pour vn païs , il a fait de beau

coup plus grands efforts pour empescher

qu'ils ne preschassent la doctrine de Iesus

Christ , & qu'ils ne diuulgassent ses mer

veilles par tout le monde , comme vous

levoiezici ,& le verrez cn toute la fuite

de cette histoire. C'est par son inspira

tion que les Sacrificateurs , les Scribes &:

les Magistrats ont dit ici à ces deux Disci

ples de Iesus Christ Ne parle^plus ejr rien-

seigntz plus en ce Nom. C'estoit dire á Ie

sus Christ meí'me , dont sainct Pierre &

sainct Iean n'estoient que la bouche &

l'orgaae ,nc parle plus & n'enseigne plus

au
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au milieu denous , Crier comme les pro

fanes au liure de lob (lob 2.1..14.) Retire toi

de notts , car nous nattons que faire de U

science de tes voies ; & vouloir imposer si

lence à celui qui cil la parole , la vérité, &c

la sagesse eternelle du Pere. Ici qu'admi

rerons nous , ou plustost , que détesterons

nous d'auantage, ou leur impieté ic leur

imprudence défaire la guerre à Dieu íi

oui: crûment , ou leur tyrannie d agir par

defences &c par menaces , là où les raisons

leur défaillent 1 ou leur folie de vouloir

estousser la connaissance d'vne chose qui

auoic esté faite publiquement , dans le

Temple & en la présence de tout vn peu

ple qui leur en rendoir tesmoignage , &C

qui en glorisioitDicu deuant eux ; 8c de

penser empescher la gloire de Iesus Christ

viuant& reignant dans le Ciel , eux qui

n'auoicnt pas peu seulement lors qu'il

estoit mort &enscneli , le retenir dansson

sépulcre, quoi qu'ils fussent armez de fau

chante du Gouuerneur du pais &des for

ces de fa garnison?

Quand ils eussent peu imposer silence

aux A.postrcs , pour ne publier pas comme-

Us faisoient la gloire de leur Maistrc „ il cuc

ouuerc cent autres bouches pour la faire

eíclattct , suiuant ceqin! difpic aux Phari

Bb 3
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siens quand ils vouloient qu'il reprist ses

Disciples , de ce qu'ils lui cri oient Benifit

le Roiqui vient au Nòm du Seigneur, ie voits

di quefî ceux ci se taisent ies pierres mes.

mes crieront. Mais les Apostrcs ti'auoyenc

garde de se taire pour leurs defences, &

<3e s'empescfier pour leurs menaces de

s'acquitter de la commission qu'il Icut

auoit douée ; D'autres peut estre qui se fus-

scnt trouués cn leut place , & qui n eussent

esté mene's qoed'vn esprit humain o/asecs

desrnces & ces menaces se sussent etsiaits

& n'y eussent rien respondu , ou eísent

respondu en paroles de lascheré & de com

plaisance pour édiaper des mains de ces

tyrans. Mais eux qui estoyenr reutírus

de la vertu d'enhaut , au lieu de se trou

bler de cela leur ont respondu auec vne

force & vne genercsite digne de l'e/prir

des Ministres de nostre Seigneur ìefus

Chtist, qui (comme dit S. Paul z.Tinu.7.]

nefifas va ejprit de timidité , m*U liforce

Ô" de sens raflís. luges vous wesmes (leut

ont ils dit) s'il esliuìte deuant Dieu de vous

ebeirflujìost quà Dieu car nous ne puuonì

que nous ne disons les choses que nsus auens

vçues & suies, lis reueroyent bien toutes

les dignités que Dieu auoit establics soit

pa J'Estat soit en r£glise,maisils rcueroyent

"• * TVph
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Dieu incomparablement d'auantage. Ils

leur obeislbyent entant qu'ils nc leu com<

mandoyent rien de contraire à leur con

science & au commandement de Dieu;

mais quant à Dieu , ils lui obeiítôyent fans

exception ni referue quoi que l'auchorite

des hommes leur peust ou commandée ou

défendre au contraire: comme certes il est:

bien juste que les puissances subalternes

cèdent à la suprême , & qu'en la concur

rence du commandement de Dieu & de

ceux des hommes , eelui de Dieu qui est le

Créateur & le Souuerain Gouuerneur du

monde preuale fur tous ceux des hommes,

qui n q font que fes Créatures & ses Mini

stres: Et de cela ils ne veulent peint d'au»

tres ) uges qu'eux mesmes. îugés vous mes

mesficeU est iuste , parce que ce n'est pas vn

enseignement particulier de la Religion

Chrestienne > mais vne chose au iugemenc

de laquelle suffic la lumière de la raison qui

est commune à tous les hommes. Ainsi

Socrate qui n'estoit qu'vn povre Paycn sit

uait bien dire en son Apologie à fes luges,

le vousasteèJiea/se & vous aime , mais íobéit

m Dieu fiustost quk vous. Remarqués en»

core qu'ils ne disent pas simplement. Iugés

vous mesmes fi cela est iuste , mais Jugésfi ce-

U est iuste ieutnt pieu , parce que bien fou
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ucnt au iugcmcnt des homn-e-. les choses

Jesplu*. injustes passent pour justes , quand

elles s'ajustent à leurs interelts & qu'elles

fauorisent leurs passions , mais Je celui de

Dieu il n'en est pas de mesme , car comme

dit saint Paul.jso» Ingénient efl en vérité;

c'estoitdonr pout leur dire, íugésén selon

Dieu , sans passion & fans interest , pcíe's

]a chose au poids du sanctuaire & non aux

balances trompeuses des hommes & con

sidères si el'ecst raisonable. Nous ne sit

uons, ajoutent ils, que nous ne disons la

thojes que nous auotis veucs d? ouïes :ìes

choses qu'ils auoyent veues estoyent la

mort & la rcíìirtcction de leur maistrequi

apresestre ressuscité de-» morts leur estoit

apparu plusieurs fois durant quarante

jours; son ascension au Ciel qui s'estoir

faii CCn letirprelencejla descente du Saint

Esprit qu'ils auoyent veu venir for eux cn

forme de langues de feu , & le-, miracles

qu'ils auoyent fais en suireen ion N»m.Et

celles qu'ils auoyen: ouïes estoyent les en-

seignvnvnts de ía vente qu'il leur anoit

donnes durant tout le temps qti ii auo;c

■este' aucc eux Ils disent de vns& éts au

tres qu'ils ne peutent qu'ils ne ks publient,

ce qui se p^ut prendre en deux sens. Le

premier est qu'il n'est pa^iustciii CWMtt'fl*

blc
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i>x qu'ils s'en taisent , Comme quand il est

Jfi ( Ma:c!i. 9.) £lju'les grns dunouucau me-

11c ne peutítnt fa* mener deuil fendant que le

nouaeau marié eflauec eux ; c'est adiré qtic

cela ne seroit pas conuenable;&: (Marc 6.)

Qiie Issus ChriHnefouuoit y&faire des mi

racles en Nazareth a cause de Vincrédulité

d- ceux de cette 'ville là, c'est à dire qu'il n'e-

stott pas iulre qu'il deploiast fatoute-puif-

íance cn faueur de ceux qui s'en ren-

doient indignes par leur increduliré & pat

leur malice obstinée. Ce qui conuienc

trcs.bien ici, car en cflect c'eust esté chofe

tres iiitustc » & tres-mal conuenable que

ceux à qui le Fils de Dieu auoit faic cet

honneur de les choisir pour estre les tcf-

rooins, eulsent supprimé par leur silence

sa gloire & ses mcrucilles. L'aurre sens

est , Nous ne le pouuons , parce que nous

sentons dans nos entrailles vne inspiration

secrette qui nous presse si fort de pailet

que nous nouons ni volonté ni puissance

pour y résister: Car ce n'est pas de nostre

propre mouuement que nous preschons

ces choies, c'est l'Esprit de nostre Maistie

i) r. nous y force & qui parle en nous Se

par nous ; si bien que nous ne nous en fau-

rums e mpelcher. C'est cette force que

icuçoit Elihu quand âpres s'estre teu long
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ccpsildit enfin, (Iob.ji.)/*»suisgros destr

ier, fesprit de frit ventre meprejJè,mon ven

tre tfi corne vn vaisseau de vin qui n a ftint

d'essor , &st creueroit comme des vaijfetux

neufs. Ie parlerai donc & me mettrai m

large i'ouurirai mes leures dr ie respondni.

Ia ri"xutenne que taie Acception de la person

ne d aucun , tenvseraipas demots ecuuerts,

car fi ten vfois tantsoit peu celui qttimt

fait menleúeroit. Ainsi leremie naus

tesmoigne au io. de sa Prophétie quo

voianeque la parole de Dieu lui tournoie

à opprobre par l'insolence des impies ) il

s'estoit laissé aller d'abord à ectre

infirmité de dire Je ne ferai plus men

tion de lui y & ne parlerai plus en [on

Nom ; mais il sentit en son cœur comme

vn feu ardent qui estoic enserre cn

ses os , te qui contre son inclina

tion le sorçoit de parler & de continuera

faire fa charge. Quand le Sainct Esprit

parle dans le cœur de fes feruiteurs il d est

pas en leur pouuoir de tenir leur langue.

Le Seigneur a parlé ( est il dit cn Amos ) &

qui ne prophétiserai c'est ce qui sorçoit les

Aposttes à publier ce que ces gens leur or-

donnojent de taire : cat comme vnc fem

me enceinte lors que son fruict est venu a

.son terme elle ne peut qu'elle n'enfante

a
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cc qu'elle a conecu quand coures les puis-

lances de h terre le lui defendroient auec

routes les plus feueres menaces du mon

de : au ssi eux ayans conceu Icíus Christ en

leur cceor par la vertu du Sainct Esprit , ne

pouuoicnt qu'ils ne 1 enfantassent par la

prédication de fa vérité & par la publica

tion de ses njerueilles. C'est ce qui leur

rît dire à leurs aduersaires qui leur défen

daient de parlerj cc que vous nous ordon

nez nous est impossible, car nous ne fott~

110ns que nous ne'disions les choses tjue nous

au on s n/euts dr ouies.

Qu'en auintil ? Ce fut que leurs aduer

saires les relalcherent, mais auec des me

naces lis les rrfafcherent parce qu'ils ne

pouuoienr nilesrerenirni leur meffaire:

luxíìaiucdes menaces , parce qu'ils rece-

noienttousiours leur mauuais cœur con-

rr eux : En l'vn resmoignans leur foibles-

fc, en l'autre leur malice. O gens iniu-

stes & fans crainte deDieu ! s'ils ont mal

fait poutquoi les relafchez vous comme

des gens de bien : & s'il ont bien fait,pour-

ouoi les menaces vous comme des met

chans ? 6 que cc que dit le Sage est bien

vrai , (Prou. u. ro. ) £hte les comfafi'ions du

vefchant font crue/les. C'estoit en appa

rence vne compassion que de les rclat
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cher, mais c'estoiten effect vnc cruauté

que de le faire aucc menaces. Pourquoi

ils les relaíchercnt sainct Luc le montre

quand il ajoute Ne trauaans foint comment

ils les peujfent punir , à eause du peuple parce

que tous glorifiaient Dieu de ce qui auoit efìe'

fait : car l'hommefur lequel auoit ejléfait ce

miracle deguérison auoit plus de quarante

ans. Ilscstoient venus àdeflein de leur

faire leur procès comme à des mefehans ,

& de les condamner à quelque peine cor

porelle , mais ils ne rrouuerent point de

moien pout en venir à l'efFcct , parce que

tout le peuple estant rempli & de fadmi

ration de l ceuure de Dieu en la guérison

du boiteux , c'est à dire d'vn malade de

quarante ans, & de la vénération de ces

diuins hommes dont il s'estoit serui pour

la faire , ils auoient peur que s'ils emrcpre-

noient de leur faire quelque violence , il

ne le souffrit pas , & qu'il n'y cuit quelque

tumulte à cette ocaíìon. Ils aimèrent

donc mieux les rclafchcr pour l'heurc , &

s'en retourner fans rien faire que de passer

plus.outrçauec danger & pour f e public &í

pour leurs personnes. Ainsi se termina

tres glorieusement certe attaque si vio

lente quiauoit esté.faire à ces deux Mini

stres de Christ; Dieu ayant tellement con
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preuue , ayansesté emprisonnez & puis

imenezeniugemcnc deuant les Gouuer-

neurs les Sacrificateurs &í les Scribes,mais

qu'ils ne souffrirent point d'autre mal *

cstans rerais en leur première hbcitê S£

cn estât de faire leur charge comme de

uant, nonobstant routes les défonces &

toutes les menaces de leurs ennemis. Car

Dieu ne voulur pas que pour ce coup ils

fussent traitiez plus rudement , comme

veus voiez que depuis les Apostres furent

fouettés, lapidez , & à la fin martyrisez qui

d'vne façon qui de l'autre ; tant parce qu'il

leur vouloir apprendre périt à petit

cetre discipline de la croix qui est si

fascheuse à lâchait & si difficile à appren

dre , & non les exposer roue à coup aux

plus violentes tenrarions ; que parce qu'il

vouloit les conferuer en vie autant dt

temps qu'il leur en falloir pour exercer ce

diuin Ministère auquel nostre Seigneur

Iesus les auoit destinez, & pour aller pref-

cher l'Euangile par toute la Iudéa , la Ga

lilée & la S amarie, &C de là iusques aux ex-

rremirez de la terre , afin de gagner les

hommes à Christ , & d'establir son reigne

parrour le monde.

De tout cela , Chers frères -, fi nous f
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voulons faire les reflexioqs que nous de-

uo.ns noas pouuons aprcndre pluíìeurs

leçons de ires- grande imporcance ,

soie que nous regardions à ce conseil

des luiss ; soie que nous considé

rions les Apostres combattans pour h

gloire ; soit que nous tournions les yeux

iur ce poure impotent qui eítoir auec eux;

soit que nous les arrestions fur les habitans

de Ierusalem qui glorifìoient Dieu de fa

guérison ; soie enfin que nous contem

plions la prouidence admirable de Dieu

en toute cette conduire. Quant au Con

seil des luiss ils auoient fait vn horrible

coniuration contre Christ duquel ils pçn-

soient estoufFer la gloire , & contre ses

Disciples qu'ils pensoienc confondre

par leur présence & accabler par leur

authorité. Et comme ils sont là ils

trouuent en ces idiots qu'ils mesptisoyent

h tore des gens qui leur résident en face

auec vne hatdieíse qui les e'ionne ; ils

trouuent vn povre imporenr miraculeuse

ment guéri qui leut ferme la bouche par (a

présence &c par son tesmoignage ; Ils trou

uent tout vn peuple qui glorifie Dieu du

miracle qu'il venoit de faire par ses Mini

stres; ils craignent que ce peuple ne se sou-

leue contt'eux Sc qu'il ne les déchire , íi

bien
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bien qu'ils font contrains de relascher

comme des innocents , ceux qu'ils pen

saient condamner & faire mourir comme

des fedicieux & des séducteurs. Ainsi fe

vérifie en eux ce que die Eliphaz au liure

de( I0D.5.12..13.14. 15.16.) Vieu distpe les dis

cours des cauteleux, tellement qtiils ne vien

nent fas à bout de leurs pro) tels, ll surprend

Ussages en leur ruse & le cj>nseil des pervers

est précipité , de tour ils rencontrent des fenê

tres dr taflonnent en plein Midi comme en la

rituel y mais il deliure le souffreteux de leur ef~

fée, deleur gueule & de la main dupwjfant:

Ainsi il auient au chetifce qud a attendu,

nais t'iniquité a la bouchefermée: Et ce que

chancelé Psalmiste (Píeau. z. 1.4.) Tour*

auoi se mutinent les nations & les peuples

pro\ettent choses vaines, Celui qui réside aux

Cieux s en rira & le Seigneur se moquera

d'eux. L'Eternel disife le conseil des nations,

& met à néant le dejfein despeuples ; mais le

tonfi il de l' Eternelse maintient àtousours,

& les dessein s deson cœur durent d'aage en

**ge. Quelque choie donc que machi

nent les ennemis de Dieu & les nostres ne

craignons point , ils prendront conseil, mais

ilfera dissipé : (Esa.54.17.) Nulles armesfor

gées centre t'Eternel ne viendront a bien , dr

il rendra confus; toute langue qut s'tjleue oon.
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tre lui en jugement.

Quant aux Apostrcs nous les oionsíci

parier auec voc mcrueilJeuse aficunocci

comme parlansau Nom de leur maistre,

qui estoit assis & reignant à Ja dextre de

Dieu , & qui auoit receu toute putjsance au

Ciel & en terre , & comme estans remplis

de Con Espnr, qui leur mec &: en 1 esprit des

pensées , Sc en la bouche des paroles plei

nes de feu & d'efficace , qui confond leurs

aduersaires & leur ferme la bouche : C'est

auec cette asseuranec que doiuent parler

tous les vrais feruiteurs de Dieu , pour

obéir à ces commandements qu'il leur

fait , ( Esa.58.1. ) Crie kfIci» gosier , tltutU

voix comme mne trompette, dr déclare * mon

fenfle leurforfait , & à la maison de Ucob

leurs péchés. (Ier.i. 17.18. ) Di leur tout te

que ie te commanderai, tjr ne fois teint tJJ>o*'

uante'pournete trouuerpas deuanteux, de-

peur que ie ne tefrapt deuant eux. Car voi

ci ie t ai enuoiè comme vne colomne defer, à"

com me vne muraille d'airain contre les frllh

cipaux du pais , contre les Sacrificatttus w

contre le peuple. S'ils se fussent montrés ti

mides , s'ils eussent esté des chiens moecs,

s'ils eussent voulu complaire aux hommes

pour euiter ia persécution, ils euíTent don

né courage à leurs ennemis qui en foífeDt

deueaus
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dcuenus insolcns contr'eux , au lieu que se

oionstrans hardis &c courageux ils les ont

renuoiés pleins de confusion & de honte.

Nous donc qui auons fhonneur de ícruir

Ic Seigneur Icíus au saint Ministère de I'E-

vangtie , imitons les en cette (àinte har

diesse, &c ne nous relaierions jamais pour

les defences ni pour les menaces des hom

mes: Reucrons les puissances que Dceua

establiesdanslemonde , mais idsques aux

autels. (Gál.i.jo.) llejlflusiufled'oícïrí

D/tu que non tdS aux hommes : Si nom vou

lions complaire aux hommes nous ne feriors

sasferuitcurs de Chrifl. II est vrai que nous

qc pouuons pas auoir de nous meímes cec-

:e grande asseurance , mais prions Dieu

qu'il nous la donne; & vous Mes Frères

priés l'en auec nous,asin que notis parlions

(Eph.6. 19.) à huche ouuertee» hariiejftt

your donner À connoijlrele secret de I'Eva»-

Rerenés biéauífì fidèles cequinousest

ici représenté de ce povre impotent qui a

cité gueti par les Apostres, faine Luc nnus

en raportedeux choses ,1'vne qu'il a esté

trauaillé de son mal plus de quarante

ans , & l'autre qu'en estant gueri il s'est te

nu constamment aupres des saints Apo-

ftres pour rendre cesinoignage de la gue- !

1
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rison qu'il auoitreccue par leut Ministère

au Nomdelesus Christ leur rnaistrc. Cela

nous doit apprendre deux choies qui toute

deux sot tres-nécessaires,Ia patiéceen dos

lagueurs, & la recôaoiiTáce en nostre gue-

riíon. Pour la première, il y ades maladies

de quelques j ours , il y en a de quelques

moiSjil y en a de quelques années,de S. có-

me cet Enée donc il est parlé au 9. chap.de

cette histoire ; de douze , comme la ietne

trauaillée du H ux de sang qui fur guérie par

Iesus Christ à l'attouchement de íâ robe;

de dix-huict , comme cette poure femme

courbée contre terre, dont sainct Lucpar-

le au 15. chapitre de son Euar.gile ; de rren.

ce huict, comme celui dont la guérison est

raportee au chap. 5. de sainct iean ; &C de

quarante , comme celui ci. Nous ne

nous estonnonspas des premiers , parce

que les exemples en sonc fréquents , &

que Dieu n'y fait voir que son ordinaire

ïuport en les deliurant bien tost de leurs

maux : Des derniers nous nous en eston-

nonspatee que lescxcmples en sont plus

rares, & qu'il nous semble est range que

Dieu qui est íì bon , les laisse si long temps

fans secours : Mais encore que les causes

de ces longues souffrances dans lesquelles

il tient quelques fois fes enfans nc nous

î"*"* * ......... scicQt
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soicntpas connues , nous deuons croire

qu'elles n'arriuenc pas fans vnc fpcciale

prouidcncedeDieu , Sc que c'est pour fer.

ui r à ['illustration de sa gloire , à l'augmen-

carion de leur pieté à leur consolation

tancplus grande quand il viendra à les en

dcliurer. Si celui ci eust este' deliuré de's

son enfance , la puissance de Dieu n'y euc

pas cité remarquée, lui mefme en cc bas

aage n'en cust point cu connoissance , ou

certes n'en eust eu qu'vn fort leget

ressentiment, &le.peuplc n'en eust rien

fecu Sc n'eust poiut eu d'oeasion d'en

glorifier Dieu : au lieu qu'aiant esté

ainsi incommodé durant quarante ans , 6c

aiant esté enfin guéri lors qu'il s'y atten-

doit lc moins , ce lui a esté vnc ioie qui né

fefauroit exprimer, vníuietde deuotion

&T de reconnoissance extraordinaire en'

uers Dieu 6c vne ocaíìon d'entrer en lá

connoissance de ce Iefus au Nom duquel

il auoit esté guéri , &enla iouïssànçe de

son grand salut ; ce qui lui a valu incompa

rablement d'auanrage qu'vne santé de

quat ante ans : Et tout lc peuple qui l'ausit

veu gisant durant tant d'années à la por

te du Temple, 6c qui tout à coup le vit de

bout ía'Jtanç & louant D'cu dans leTem-

ple,en a d'autat plus admiré &: plus haute*

Cc z
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ment célébré la bonté, la sagesse & la tou-'

te puissance de Dieu. Quand donc il ar-

riueque Dieu nous met nous ou les no-

stres cn ces longues espreuues , n'en mur

murons pas contre lui, mais attendons en

patience le temps de son bon plaisir. II fait

combien de temps il doit laisser son or

dans le creuset , il a continuellement l'cril

dessus , & ne manquera pas de l'en retirer

en son temps , âpres l'auoir bien épuré.

Quelque tard qu'il vienne à nostre se

cours, il n'arriueraiamais trop tard pour

nostre deliurance. S'il tarde (dit le Pro

phète ) atten he : S'il tarde à ton i'mpatien-

ce,il ne tardera pas à ta nécessité, & ne ne-

gligwra non plus ton salut que sa propre

gloire.

Pour l'autre point , cepoure impotent

de naissance ayant esté guéri au Nom de

Iesus Christ par l'entremise des Apostres,

n'a pas fait comme ces neufLépreux, qui

âyans esté nettoiez pat Iesus Christ , s'ea

allèrent &: ne retournèrent point vers lui

pour lui en tesmoigner leur reconnoissan-

ee;mais comme le dixiesme q«» y r<uinc

pour glorifier Dieu, & comme Lazare res

suscité qui se tenoit aupres de Iesus Christ

qu'il reconnoissoit pour Autbeur de fa se

conde vie aussi bien que de la première,

""' quoi
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quoi que les Sacrificateurs confpiraiTenc

contre fa vie auífi bien que contre celle

de Iesus Christ. II s'est tenu prts de ses

deux Apostres non feulement lors qu'il le

pouuoit fans danger,& que tout le monde

leur applaudissoit, mais lors qu'ils ont esté

emprisonnez par les Gouuerneurs>& ame.

nez en Iugement deuant eux, tout prest

à porter la croix auec eux , &t à participer

à tous les maux, & à rous les opprobres

qu'on leur pourroit faite souffrir : Ainsi

nous faut il ìuiurc nostre Seigneur Iefus,

non seulement au temps de fa prospérité ,

mais au milieu des plus grandes persécu

tions , naiansfas honte de le confesser de

uant Les homme* , afin quil riait sas honte

auft de nous confesser deuantson Père dr de

uant ft s Anges ; &C nous représenter que fi

nous le renions , il nous reniera aufi ; que fi

nom mourons auec lui nous viurons aufi

auec lui; ó" que f nousfouirons auec lui ,

nstis reignerons aufi auec lui. Représen

tez vous puis âpres la pieté , & le zele de

ces habitans de Ierusalem, qui gloiifìoienc

Dieu rous ensemble , bien qu'il y encust

plusieurs entt'cux qui ne connoissoienc

pas encore Iefus Christ , du miracle qui

auoit esté faiC en son Nom par ia main,

des Apostres. Excitons nous aussi à le

Cc j
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glorifier , non de la guérison d'vn parreu-

licr, mais de ces grandes & incoroparab es

mem^ilies de la rédemption du monde

par le sang de fou Fils ; de la descente du

Sainct Elprit fur la personne des Apostres ;

de la vocation des Gentils parla prédica

tion de son Euangile ; de tous les miracles

qu'il a fairs par eux en leur temps , & do

tant de choses admirables qu'il a faites de

puis iuíquesà maintenant en la conscrip

tion ,cn ia conduite, &cen la desence de

son Eglise ; & à lui en rendre auec des

ames vraiement i ecÔnoiiTantes les louan

ges qui lui (ontdeues. Consacrons à cela

ìSc nos langues , & toutes les facilitez fie

nosames, & toutes les parties de nostre

vie- Nous y sommes beaucoup plus obli

gea que les luiss , parce que fes bienfaits

enuers nous font fans comparaison plus

excellents plus considérables que Ja

guetiíon d'vnbjJtcnx ; &quë nousauons

voc beaucoup plus grande connoiílance

qu'eux de nostre Sugnenr lefus Chriít,

qui nous t endrait inexcusables deuantles

hommes &;l«s Anges, fi nous estions ii in

grats & fi misérables que de manquera cc

deuoir.

Mais arrestons nous particulièrement

fut la conduite de la prouidençe de Dieu
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qui a paru en cec euenement , & qui la sait

si heureusement réussir à la gloire delesus

Christ , à la consolation de ses Apostres,à

la confusion de ses ennemis &à l'edifica-

tion de toute son Eglise. A voir la conspi

ration que ces malheureux auoient faite

eontre ces deux Apostres ; le pouuoir

qu'ils auoient eu par la permission de

Dieu de les saisir , & de les emprison

ner roui à l'heure , & la fureur aucc

laquelle ils reuenoyent pour leur faire

leur procès , il sembloit qu'il estoit im.

possible qu'ils eschapassenc de leurs mains

qu'ils ne s'estonnasscntdeuant ce conseil,

& qu'ils nc fussent condamnés à la more

comme des mutins & des scdicicux qui

fouleuoyenrlepeuple contre les authori-

tés leginmcs, &lc seduisoyent par leurs

impostures; & cependant vous voies com

me il a rempli ses scruireurs d'vne si grande

hardiesse &: d'vne telle fermeic de cœur,

qu'ils ne se sonr en rien espouuantés des

procédures qu'on a tenu contr'eux , ni des

defenecs & des menaces qu'on leur a faites

comme au contraire il a iètté l'estonne-

ment, la confusion & la fraieur dans le con

seil de leurs aduersaires, tellement qu'ils

ont este' comme des lions desarmés qui

n'ont que lalanguedansla bouche , & de

Cc 4
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Tains esclairs dans les yeux, mais qui ne

peuuent mordre ni deschirer;& qu'âpres

auoir bien consulté cntr'cux, ils ont este

contraints de relafcher honteusement

ceux qu'ils auoyent saisis & emprisonnés

auec tant de fureur , & qtte ces saints Apo-

stres ainsi miraculeusement deliurcs sont

retournes faire leur chargetoLit de meíme

qu auparauant. C'cst-oitlà vne merueille

plusgrande que laguerison d'vn boiteux,

&qui sans doute a tres-fensiblement tou

ché tous ceux qui y ontastîsté. vNous Mes

frères , qui la lisons dans ceite faincte hi

stoire reconnoiffons combien Dieu est ÔC

véritable aux promdlcsqu'ila faites à ses

seruitcurs de les secourir ta tous leurs dan

gers , & puissant à deliuret de tentation

tous ceux qui l honorent. Quand done

Vous voies les aducrsaires se souleuer con

tre Dieu &c contre son Chtist,&: faire leurs

complots conrre son Eglise, & que Dieu

lturlaschela briddusques à certain poinct,

ne nous eíFraions pas décela, mais nous re

posons íur fa prouidence qui les tientà la

chaisne , & la saura bien retirer& nous de-

liurerde leurs mains au temps & par les

moiens conuenables // esc sage de cœur &

robujìe de foret, qui efì ce qui s'ejî Pfù a lut &

senejì bien trouué ? Soions lui feulement

fidèles
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si Jclcs & le fcruons auec zele & auec cou

rage , & nous aífeurons fur fa parole qu'il

nous protégera contre tous (es ennemis &

les nnstrcs -, qu'il nous assistera en toutes

nos e'preuues; qu'âpres que nous aurons

bien combattu , il nous recuillira en son

faine repos, & qu'en l apparition glorieuse

de nostre Rédempteur nous verrons tous

ses aduerfaires abismés au fonds des enfers

& ferons recuillis auec tous ses cfleus dans

son Royaume céleste pour lui rendre auec

ses saints Anges , &c auec tous les Esprits

bien - heureux tout honneur & gloire.

Amen.




